
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 7 (1931-1932)

Heft: 11

Rubrik: Petites nouvelles

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


174 «DER SCHWEIZER SOLDAT 1932

Le desarroi de la premiere heure a passe; le public
nous a quittes par le dernier tram et les dernieres
larmes se sont essuyees. Tous nous comprenons que
nous sömmes soldats et savons ce que la patrie attend
de nous. S'il le faut, nous donnerons nos ämes ä Dieu et
nos coeurs ä ceux qui essaieraient de porter atteinte ä

nos droits souverains, ä notre liberte, ä notre sol sacre.
Demeures seuls, nous discutons chaudement de pa-

trouilles sensationnelles que nous allons faire, de decou-
vertes sans nombre dans l'art de faire la guerre. Puis,
sans nous en douter, nous oublions la gravite du
moment et des chants resonnent dans la nuit.

De nouveaux ordres arrivent; nous regagnons nos
cantonnements, et sans quitter notre fourniment, nous
pouvons passer quelques heures de repos et ä l'aube
nous partirons. Immediatement apres avoir regagne
notre gite, nous devorons les dernieres depeches du jour.

Au milieu du silence je lis: les Franqais ä Mulhouse;
les Anglais ont coule trois vaisseaux; les Serbes se de-
fendent vaillamment et la Belgique tient toujours. Un
hourra eclate et un «vive la Belgique!» est sorti de
toutes les poitrines.

Peu ä peu tous se sont etendus et nous nous endor-
mons du sommeil du juste. Deux heures plus tard nous
avions rejoint la grand'route et silencieux nous mar-
chions au combat.

II etait deux heures apres minuit.
L'etape fut longue et pas tres gaie. La longue co-

Ionne precedee d'une compagnie de guides se composait
de trois bataillons et derriere eux suivaient les fourgons
ä munitions et le train d'armee. Le tout a plusieurs
kilometres de longueur et la caravane militaire avance len-
tement sur la route poudreuse, ä travers monts et vaux
et lorsque les deux coups de sifflet ont rententi et que la
halte tant attendue nous permet de souffler, vite les
gourdes se debouchent et le the est apprecie ä sa juste
valeur.

Apres dix longues heures, nous nous arretons. Nous
sommes harasses et pleins de poussiere. Les forces nous
manquent pöur aller manger et nous preferons un bain
de pieds.

Quand le soi'r est venu, la deconsignation a lieu; les
soldats se repartissent en groupes et vont faire visite ä
la pinte du village ou ä l'habitant.

Le Iendemain, nous recommenqons la meme
manoeuvre. Marche rapide vers un. point inconnu. Mon ba-
taillon n'a pas de trainards, il ne connait pas cela et
quarid il arrive qu'un copain veut «flancher », alors qu'il
est ereinte, vanne, un camarade lui porte son fusil, car
il faut arriver en bloc ä destination, l'honneur de la section

est en jeu.
II est midi et nous enfilons une gorge etroite et

longue.; le soleil darde ses rayons brülants sur l'intermi-
nable colonne.

En manoeuvres les trois quarts auraient flanche;
mais aujourd'hui, au moment du danger, personne ne se
plaint et tous marchent, marchent encore et toujours.
Enfin le village est Iä-bas, nous aperqevons la fleche du
clocher, encore un dernier coup de collier et nous serons
arrives.

En un clin d'oeil le spectacle a change; nous mar-
chons comme ä la premiere heure. Nous traversons le
village. Sous un platane nous apercevons un grand
vieillard ä barbe blanche — un veteran de 70, sans doute
— qui se decouvre ä notre passage. II a la lärme ä l'ceil
et tous nous comprenons que sous la vieille ecorce un
coeur jeune encore vibre et qu'il n'a qu'un regret: celui
de ne pouvoir plus servir.

Mais noüs les jeunes, nous sommes lä pour rempla-

cer nos aines, comme eux nous ferons notre devoir, nous
souvenant de Sempach, de Saint-Jacques et Grandson.

P. 0. B.

Peiites nouvelles.
Dans un recent article publie par « La Suisse », le Ier lieut.

E. Naef a commente et releve certaines opinions de Lord
Thomson — dont on se rappelle la mort tragique ä bord du
dirigeable R.-101, ä Beauvais — sur la creation d'une « aviation
militaire internationale » qui pourrait etre mise, le cas echeant,
ä la disposition de la S. D. N., lui octroyant de ce fait une
« gendarmerie ailee » dont l'ai'de pourrait etre precieuse dans
la plus grande partie de l'Europe et de l'Afrique du Nord. Lin
tel projet se soutient parfaitement car ii est de toute evidence
qu'en bien des occasions dejä, en Arabie notamment, des
escadrilles ont reussj ä etouffer des insurrections que des
detachements de troupes terrestres auraient pu egalement
aneantir, mais pas avec autant de rapidite et certainement pas
sans pertes considerables. Toutefois si Ton considere qu'en
Europe, tous les pays sont ä meme de posseder un materiel
volant capable de resister aux escadrilles de la S. D. N., il
semble bien etabli que la creation d'une «aviation militaire
internationale » est absolument impossible. D'autre part, ä une
epoque oü l'on parle avec insistance de desarmement,, il serait
pour le moins bizarre qu'une nouvelle armee — peut-on l'appe-
ler autrement? — vienne augmenter des possibilites de guerres
qui sont dejä trop grandes en Europe actuellement. D'autre
part, nous ne devons pas oublier non plus que les importants
facteurs qui poussent les pays, ä assurer leur securite eux-
memes ne doivent pas etre negliges et que pour l'instant des
considerations d'ordre moral ne peuvent que rester au second
plan.

* *

En Angleterre, le ministre de la Guerre a decide pour des
raisons d'economie, de reduire les manoeuvres. II n'y aura,
en consequence, aucune manoeuvre de division en 1932. Les
exercices de brigade auront lieu dans le voisinage des gar-
nisons. D'ailleurs, Fartillerie ne va aux ecoles de tir que tous
les deux ans pour econo.miser les munitions, sauf Fartillerie
de defense contre aeronefs qui fait ses tirs tous les ans.

Les voyages sur les champs de bataille franqais et beiges
ne seront cependant pas supprimes.

On rapporte que le 2e bataillon de Scotch Guards a fait
volontairement ä pied l'etape du camp d'Alderchot ä Windsor

pour eviter les frais de transport en chemin de fer et
que ce geste a trouve un echo particulierement sympathique
dans Fopinion publique anglaise.

Le chef d'etat-major, general sir George Milne, conser-
vera encore pour un an son poste qu'il occupe depuis 1926.
Sous sa direction, de tres grandes progres ont ete faits,
au cours de la derniere guerre, dans le developpemer.t de la
motorisation. Le gouvernement anglais desire ne pas etre prive
de la grande experience du general Milne, surtout au moment
oü de tres importantes questions seront soulevees tant par
la conference du desarmement que par les mesures d'econo-
mies qui sont envisagees.

* * *
Les Japonais sont soumis au service militaire en general

de 16 ä 30 ans. Le temps de service actif dure deux ans avec
un tres grand nombre d'exemptions. Dix-huit pour cent seule-
ment des recrues sont incorporees. Cette selection severe
est permise par le nombre tres eleve de la population japo-
naise. Les troupes sont instruites suivant les methodes euro-
peennes (nous avons eu en Suisse ä plusieurs reprises de
jeunes officiers japonais s'instruisant dans nos ecoles et cours).

Le programme destruction de l'annee se repartit en
ecoles de sections, compagnies et regiments. La principale ca-
racteristique de l'instruction est une tendance ä developper
l'esprit d'offensive et de mobilite.

* *

D'apres une statistique publiee par la « Revue mensuelle »

de decembre 1931, la guerre de 1914 ä 1918 aurait coüte, ä
chaque habitant des pays belligerants, les sommes suivantes:

Calcule en fr. s.
Etats-Unis 1000 fr. par habitant
Angleterre 3500 » » »

France 4000 » » »

Russie 1000 » »

Italie 2000 » » »

Belgique 1000 » » »

Allemagne 3800 » » »

Autriche 3000 » » »

Turquie 300 » » »

Bulgarie 1000 » » »
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D'un autre calcul, il ressort que la
grande guerre a coüte 100,000 francs
suisses pour chaque heure, depuis la
naissance du Christ ä nos jours; les
quatre ans ont coüte, par heure, plus de
45 millions de frans suisses! Avec la
totality des sommes depensees pour la
guerre, on pourrait faire, cadeau ä

chaque famille des Etats-Unis, du
Canada, de l'Australie, de la Grande-Bretagne,

de la France, de la Belgique, de
l'Allemagne et de la Russie, d'une inai-
son valant 12,500 fr., situee sur un
terrain de deux hectares et contenant pour
6000 fr. de mobilier. De plus, on pourrait

pourvoir chaque groupe de 20,000
families d'un höpital, d'une universite et
d'ecoles, y compris les salaires des ins-
tituteurs, des infirmiers, des medecins et
des professeurs.

Evaluees en journees de travail, les
pertes nettes de la guerre representent
ie labeur d'un million d'ouvriers qui tra-
vailleraient ä raison de 44 heures par
semaine, pendant 3000 ans. Du travail
pendant 3000 ans pour un million
d'ouvriers ou soit 15 millions de chömeurs
travaillant pendant 200 ans!

Et qu'on vienne nous dire que la
statistique n'est pas une science! Mais
pour la pratiquer que de temps ne faut-
il pas avoir ä perdre

D'un article paru dans la «Revue
militaire suisse », nous tirons ces quelques

lignes qui montrent comment les
armees — ici l'armee francaise — com-
prennent le role moderne de la cavalerie.

« Ainsi la cavalerie qui, jusqu'ä hier,
dans son louable effort d'adaptation aux
necessites de la guerre moderne, etait
parvenue ä tendre un rideau de feu pou-
vant faire illusion ä un ennemi pusil-
lanime, mais sans grande valeur devant
un adversaire resolu, dispose aujour-
d'hui, par son artillerie et ses dragons
portes, d'un solide element de force reel-
iement offensive. La cavalerie francaise
tend de plus en plus ä constituer l'ossa-
ture de puissants coups de main, de-
clenches de facon soudaine et dans un
rayon d'action relativement etendu.
Arme des manoeuvres initiales comme
des necessites imprevues du champ de
bataille, telle est la transformation que
lui a fait subir la geniale influence du
general Weygand, son principal anima-
teur d'apres la guerre.»

Landwehr-Typen.

Morgenturnen.
„Syt d'r Hyspa nimmt de chaibe Sport überhand."

r a« / '
Sonntagsausgang des Landwehrmannes.

(Erinnerungsblatt I.-R. 44.)

Das Schweizerische Bundesfeierkomitee
teilt mit:

Das Ergebnis der soeben abgeschlossenen Jahresrechnung
über die Durchführung der Bundesfeiersammlung bildet eine
angenehme Ueberraschung. Zwar steht der Absatz von Bun-
desfeierpostkarten mit rund 532,000 Stück etwas hinter dem
Resultat des Vorjahres zurück, dafür ist die Zahl der verkauften

Bundesfeierabzeichen um rund 22,000 Stück auf 432,000
Stück gestiegen. An Spenden gingen rund Fr. 100,000.— ein,
wovon über die Hälfte aus Hotels. Nach Abzug aller Ausgaben
verbleibt ein Reinertrag der Aktion von Fr. 397,570.14, ein
Resultat, wie es, abgesehen von der Sammlung für die
Schweizerische Nationalspende, die aber nicht zum Vergleich
herangezogen werden kann, noch nie erreicht worden ist. Es ist
angesichts der wirtschaftlichen Notlage und der recht
mittelmäßigen Frequenz in den Hotels doppelt erfreulich und
beweist, daß die Sammlung im ganzen Lande eine gute
Aufnahme gefunden hat. Die Bewohner des Hochgebirges, für welche

sie bestimmt ist, werden allen Spendern Dank wissen. Die
Verwaltung und Verteilung der gesammelten Gelder erfolgt
durch das Eidgenössische Departement des Innern, rcsp. die
Verwaltungskommission des Schweizerischen Fonds für Hilfe
bei nicht versicherbaren Elementarschäden.

Verbandsarbeiten •
• Activites de ÄP

L'ASSOCIATION *

Unteroffiziersverein des Bezirkes Baden,
Samstag den 30. Januar 1932 hielt der U.O.V. Baden seine

ordentliche Generalversammlung im Restaurant Salmenbräu
ab, eröffnet durch zwei Liedervorträge der Gesangssektion,
Einleitend gedachte der Vorsitzende unseres verstorbenen
Passivmitgliedes Kam. Karl Züllig, den die Anwesenden durch
Erheben von den Sitzen ehrten. Präsident Kam. O. Ziegler verlas

den 37. Jahresbericht, den er in gewohnter Weise
ausgezeichnet abgefaßt hatte, jede militärische und außerdienstliche
Begebenheit uns in Erinnerung rufend. Anschließend ' hörten
wir den Bericht der Gesangssektion, der ebenfalls auf rege
Tätigkeit schließen läßt. Beide wurden mit großem Beifall von
den Zuhörern aufgenommen und gebührend verdankt. Auch
das abgelaufene Jahr zählt zu den arbeitsreichsten, mit manchen

frohen und gemütlichen Stunden. — Das Wahlgesctfäft
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